
« Lui » ou nous !

Ce 12 septembre, les manifestations ont pris une tournure qui aura sans doute échappé aux organisateurs.

Des centaines de milliers de manifestants unis par la volonté d’abroger la loi El Khomri et de mettre à bas

les ordonnances. Curieusement, les organisateurs ont pris soin de minimiser le nombre de manifestants à

Paris, en ramenant les chiffres à 60 000. Pour une manifestation qui frôlait les 100 000. La traditionnelle «

journée d’action » de la rentrée a pris la tournure d’une manifestation contre Macron, pour qu’il « dégage ».

Et déjà, nous voyons poindre un calendrier de manifestations « au coup par coup » jusqu’à… essoufflement.

Les « organisateurs » sont des professionnels de cette méthode, dès qu’une nouvelle « réforme » anti-

ouvrière est avancée. À leur suite, toute une série d’augures, plus radicaux les uns que les autres parleront

de « défaite ».

Nous ne marchons pas !

Macron ne cherche pas simplement à « faire des réformes », il entend initier une véritable contre-révolution

politique, sociale, économique, culturelle qui, si elle aboutissait, conduirait au fascisme pur et simple. Par

conséquent, c’est lui ou nous. N’en déplaise à Mélenchon qui a fait savoir à Bourdin qu’il n’était pas

question de renverser Macron mais, comme toujours, d’attendre les élections.

Nous ne marchons pas !

Quand ce triste sire éructe contre « les fainéants » et les « extrémistes », il ne dérape pas. Il teste, il

provoque, il calcule avec ce mélange de médiocrité crasse et d’arrogance qui le caractérise. Que croit-il

avoir en face de lui ? Un Mailly, corédacteur de ses ordonnances, un Martinez qui agit sur tous les freins

possibles pour éviter un nouveau « Mai 68 », un opposant qu’il aurait pu « tirer au sort » et qu’il a

finalement choisi : Mélenchon ? Avec ce type de « partenaires sociaux » et d’ « opposants », il pourrait en

effet dormir tranquille. Or, à son corps défendant, il est cette sorte d’artificier qui craque des allumettes

dans une poudrière.

Macron pense pouvoir être le Thatcher français. Mais, à la différence de la « Dame de Fer », il « opère »

dans une situation de crise politique fatale au régime. Son ersatz de « mouvement » prend eau de toute

part. Il est rejeté par tous les pores de la société. Son assise électorale est dérisoire, il n’a aucune once de «

légitimité ». Sans l’épouvantail FN, il ne serait rien qu’un super DRH chasseur de têtes et « dégraisseur ». Il

ne serait pas le premier à semer la contre-révolution pour récolter… La révolution. Il n’a aucun « grand
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dessein », il a l’envergure d’une huître et les « puissants » qui l’ont propulsé commencent eux même à

douter de sa tenue de route…

Il est donc nécessaire de le chasser, lui et toute sa clique, lui et tous ses plans destructeurs. Il existe un

moyen : la grève générale. C’est cette perspective-là qui s’avance. Dans cette voie, il est nécessaire

d’œuvrer à un syndicalisme de classe et de masse, indépendant, unitaire et démocratique . Le

syndicalisme des revendications et de l’action collective et non des négociations à l’envers. Dans

cette voie, l’idée générale, c’est d’agir- comme l’a dit un militant syndicaliste à Grenoble devant la presse,

ce 12 septembre – « pour l’unité, pour les aspirations de de la base ». Dans cette voie :tout faire,

absolument tout faire pour mettre à bas les o rdonnances et abroger totalement la loi El

Khomri.

12 septembre 2017
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Personne ne nous représente !

Rarement la lutte de classes n’aura autant encadré les élections. Rarement le rejet des partis institutionnels n’aura été aussi

fort comme en atteste l’explosion de l’abstention ouvrière... 

Explosions spontanées et débouchés politiques

Toute la situation porte en elle les germes d’une crise révolutionnaire. Sous les coups de butoir de la lutte de classes, la Ve

République, ses institutions, ses partis, sont dans un état de... 

La gifle et la manifestation du 12 juin 2021

La gifle assénée à Macron a la vertu de sa clarté corporelle. Peu importe celui qui la

lui a donnée : elle illustre de manière cinglante l'exaspération et le ras-le-bol de la

population face... 

Pour le FMI, la pandémie sera source de « troubles sociaux »

https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/La-commune/Editoriaux/Personne-ne-nous-represente-i1987.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/La-commune/Editoriaux/Explosions-spontanees-et-debouches-politiques-i1984.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/La-commune/Editoriaux/La-gifle-et-la-manifestation-du-12-juin-2021-i1967.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/La-commune/Editoriaux/Pour-le-FMI-la-pandemie-sera-source-de-troubles-sociaux-i1952.html


Un récent rapport de trois économistes du Fonds Monétaire International (FMI)1 a mis en lumière le lien déjà connu entre

épidémies et « troubles sociaux ». 

Notre priorité absolue : un plan d’urgence contre le chômage, la pauvreté et Macron !

Laurent Saint-Martin, député LREM du Val-de-Marne et rapporteur du budget, l’affirme : « les réformes restent d’actualité ». E

il précise : « c’est juste le calendrier qui est repensé... 

Ils ne couvriront pas notre colère. Macron, dehors !

Depuis maintenant sept mois, Macron et son gouvernement font la démonstration

quotidienne de leur incompétence, de leur irresponsabilité, et de leur incapacité à

sortir de la crise sanitaire... 

https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/La-commune/Editoriaux/Notre-priorite-absolue-un-plan-d-urgence-contre-le-chomage-la-pauvrete-et-Macron-i1941.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/La-commune/Editoriaux/Ils-ne-couvriront-pas-notre-colere-Macron-dehors-i1930.html

